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'(~,) ,!,~·~,Po.tJ.F.~lipe c!e Be~rnOl,l~e, que fué en lq. 1)a~g~p.rdiaJ y p,eleq mar~v.illo,~am.ente. ',,'
. (2) .•.• Pare's~i6' en 'mil C~S~8 q~e Di~s se tenia por servicio desta jornada.' 1" ,;', "
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, 'é~a,~t :QIJ,l<'~~IGp.ll~I}J~old~t,;, et:,qlli, 'a~t~i~tP'~Ü(CQlíp'p'~c P,á~9~Q;~'~st~qrt'Jroi~'
jQ1Jr~ fpr,~s ;'l',~Jr~rez ,~e ~lop felip~ 13~~~~n.te,,: tp~,bp'n:só,ldai aU;S$I; ;P'edr:o
'4~ A.r.a,nlPp.rli ,(?h "g~~t;U~owp1~ ~~~q;lle,'q*~:le a.Qi:~y~h:~QrQy,é"flJl'gx~:qq
~CQWW:;t,n4~llT, J'été; pa~Sléi' PPtIlf ~.e~vjr pres qe lui,;lVe~ ~O é~ús d,e Jr~lit~in~p.t,
,e1t tf.Qi~, ¡QU qllatre ,~~;1re$ ,~oJd,,:~s: CPP':nl1~ .. Don" f~ljpe ,~eJle~J;lliQnte,>q~~é;t~H ,
,ar~v~Qt"g#~de et 'f?~p~ftit~'un~ Il}~nier~ wervdU~us~ (1), :fv.{l;>,tes,s,~ de~t.ro.js
CQl,lps.4'~rqlleh~~e, JPP~S~'Ul):~ waI1j'er,e~~, P~Q ~érieQ~'e qu',il efl ~$t déja: glJéri,.'
:L.~, gr:~nd ,cor,nm,:H!p~ur Iu,;i .a dpnn,é le gQ,~v~rn~meij.t. deGQ~~ ,:<lev.e:ijl,lVac.~Jlt

p~~ la.mor~4'~:~iiq~9; P;~~h~~9;· " .• ' " .':"
Au m~me. Je,rnp~;Hp.~ Jes:ge~~ de J~ap O~Or~9f}o.rpw:e~;(mjent a'len't;e¡iJe"

Pfl~$flg~, le~ gq.HQt~s: e.~ l~~p~rque~paI:!ifeQ:t ;~~ l~ Tl;1oJe:;ty,ec ,le re~t.~· (l.es­
'tI'p~;pe~I .. ~~que~e1;wJ~~ ~9~V:~~ ,~ij,r ,~~ ~jgW~, ;4.ont~~Je~ét~iet:itsj prgc,hes que'
~eJ~,'\l P9J1X~~tJ~!~,r¡90~JH~r qes pfQ;re,s. ~(mte~~e~ p~:~ le~ fort$ et par.d~.l'}l,r ..
tHJ~.rteq'rl,'H:~t P1~c.~~j~nt.rQ,i.s QP qll~tre ~J}(lr9¡t~; 4e la. digu:~~:,eJle$ p,~i~vinr~Pt
a qéb!l¡lrq~el1 ¡Je~ tr.ql}p:e~qQ'~lI~s tr~nsport~iept:d,~ns riI;ed~DvyveJapd; ,san,s
autre dommage que 'de~~ .s91d~t~ ~t UJ}rp.~lr¡n lll,és" ~t .~le4.~onitrQis blessés
d,',Q,Il ~9»P. d~,ca.qon' p~:rti ~q. fo~~ q~e Je~ ~iQP¡~P:Ü$ :Qi~cup~iep~ e1,1;. f:;l,~ede ;ce1ui
A~, ~O~f~~~l ,(?)t.7!~,eu~. q~i Q,~cpp~~enL~~ (qrtl¡lu.r:iiepf:p:u Jepéfe~dr~J.on~~. 'rae
t~,wp~ ~,fll,~¡~ i;]I~' f~l;lrep.t, ~s~e.~ J~c~~s PQl;lf: rf'h3:IHJ01)n,~r,. ,~w¡~p dep,~QJ~mj-:C!}!lQns'

"e,t, ,~I\~'g!'F.lnd.~ ',qu~ll~it~ ,q~ ~~Ue,s ~t P,~ IM.Hl;dr~,,>.g~~q~'.it, V~f~P.tJ~~:·g~J;lr4il,1' .
~oi ~~Jlt~rJ ,terre., ~ ~e.~ enne,mi$ ~vai~nt, dll :~óté '~~ Vi,an~p" u,.~:,:á~tre}oxt '
P\1;1~. ~.r~nd, ,~'t girn:i, P',P~~ ,~rtineri,e p:hl,~ q~Hnbr~MS~i;: il,~ prf)ij;ter~p.t4e l~p~~i "
p9t,l¡r ,~m,b~rquer ~ur ¡I~~r~ n~yire~ 'a gfl.fpJ§~n e~ l:esqa~m;l,s q~.i, ;s'y JrOijy~i(:nr, , '
~,t ll,~, y rnir~pi en~~i~~, \~ fe1l,,~ T9,u~ ;qe,la .~~ gas~~l~jour.-,qf3'. Sa~nt:~Mjchel
.(~~ ~~p~~mQr.~); .1~ ~~ql,e;j,o~r'~ rile.en~~~re.,4~ Qpyye,I~Qd ~~.t~it, so~rnj~e, ~J'ap ..
torité. fl~Il-Q~,~,,' ., ' , , , "~. '. ,

", '~e~ eJlº~~is: ;~'~t,a~~~t, figqr~ .q.q~ tQ~~~~ l~s t~o,u.pe~. q-q .gq\P:9,e(j>PVI1.~~g~nrl¡r
~,aJl~i.~p~p~r.J~ 'gll!~ ~, ;~eJut, pp,l;lrqgoJ!i),~ r~,~s~~b.ll~r~qtde ~~ CÓ,té, tq~sJ~tlr~ ,

, p~yjr.~~e.t I.e.ur~, Kor9~~ ,:, s!lg~, w~tt~ ~r,f;~llr, i;I~.m~r~ie~t Pl;1 :~~,~é,men~emp,e.~lH~¡r ~,e

, pass~g~, AJ.~, flptt~ :n)y(~I~I.' º1,l~pd i~~~'!e.9 ~per~~rept.;, i.J ¡éfai,t, ~~QP t.~r~.;~§e19P , ,1

~~q~e:~~,Q¡~~ i.~ ;p~:rp.t'-ten;,m¡i}e,~h.p~e~ q,qº, ~i~'~flppr~trr~jt CI~\te. elP~~,~HQ# (~). "
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D'abord, ce fut Dieu q~ilui inspira la résolution 'de diviser sestroupesen deux
corps', combinaison a laquelle on fut"redevable du succes. Ensuite, pendantlés
deux jours dont on eut besoin pour la derniere ~ecorinaissánce etpour l'exécú~

tiou'de l'entreprise, le calme fut tel qu'il aurait pu l'etre au milieu du mois'de,
juillet, tandis que, dans ceux qui avaient précédé, le vent souma avec une impé­
tuosité extraoruinaire et qu'il en fut de meme dans ceux qui suivirerit: il'en
résulta que les navires du Roi purent se servir de leurs rames, et ceux dtf l'en­
nemi, étant de haut bord, tres-pende leurs voiles. Enfin la niIitde l'embarque­
ment fut plus cl:iire que les autres. Ce n'est pas tout; il fallu~ encore que Dieu
eÍlt aveuglé les ennemis, pour qu'ils n'eussent pas,comme ilsen avaient plus
que le temps, construit, e'n l'ile de Philippsland, un fort qui :iurait entierement
fermé le passage, et pour qu'ils ne se défendissent pas pendant une 'denii-heure

seulement: ce qui eut suffipour que les troupes royales fussent iloY,ées, tant la
marée montait avec vitesse. Requesens conclut sur ce point en disant: « 1'as­

» sure V. M. qu'il y a de loilg~es' années qu'on n'avuquelqu~ chose de plus
» remarquable que ce qui s'est passé cejour~la (1). ».

Le lendemain matin (50 septembre), ayant laissé dans l'ile de Duyveland
les gens qui leur parurent nécessaires pour la garder~ Sancho d'Avila, MOll­

dragon et JuanOsorio, avec tout le reste, tra~erserent le canal qui la: sépái'e
de rile de Schouwen. Quoiqu'ils euss~nt de l'eáu jusqu'aux aisselles; le' paso
sage s'opéra saos· pein~, paree que ce canal est plus' étroit et sans boue, et

et qu'il n'était défendupar personrie. D'apres les ordres que leur avait donné~

le grand commandeur, ils se dirigerent sur Brouwershaven. Les en:pemis,

ne pouvant· défendre cette ville,. paree 'qu'elle esL ouverte, l'avaient saccagée
et incendiée, 'et, malgré l'activité qu'on apporta a arreter les progres dri feu,

plus de cinquante maisons furent détruites. - lIs avaient ~ais~é'un'fort ~'la

tet~ du port,. qui était armé 'de trois bonnes pieces' d"e brónze; de six ou.. sept
de fer, et avait une garnison de soixa'nte soldats. Si ceux-ciavaient osé se

défendre; ils l'auraieot pu pendant plusieurs jours : mais, des le lendemain
(1 er octobre)~ voyant que les troupes royales .anai~nt ouvi'ir: l~ tranchée:, il~'

se rendirent, a condition qu'on les laissat sortir librement 'avec armes' et ba-

,
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(1) Y yo seguro á V. M. que no se ha vistO cosa, muchos años ha, mas' de ver y considerar que lo
que llquel dia }J(Jssó. \ ". ,
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gages (1). ~.Quand ils furent dehors,. la plupart ne}voulurent pas retourner­
aux ennemIs .. Qn les envoya all grandcommandeur, qui les accueillit bien et"
lellr fit donner al1?ang~r pendantdix jours, avec de l'argent pourcontinuer
leur route, et des p~sse-ports _ou iI déclarait qu'il leur pardonnait, pourvu
que dans les huit jours ils se présent,assent devant la justíce de leu!, endroit.,
porteurs d'u~ écrit ~e leur éVt~que attestant qu'ils s'étaient réconciliésavec
I'église catholique romaine(2).-La plupart étaient de Malines, Gand, Berghes

-, "1._, •

DE PHILIP~E. H~ 379

(1) On lrOUVCl'3 les noms de ceux qui occupaient ce fort, ainsi que la capitulation que leur
accorderent les chefsdes trol1pes royales, dans la piece suivante: '

ti Nous, le chasteleyn Sancho d'Avila, le coronel Cristoffel de Mondragon et Jehan Osorio
de Ulloa, ayant la charge de ceste journéc, suivantla commission de Son Excellence, avons
recen en grace les personnes qui s'ensuivent, s'ayant rendu du fort de Brouwe"shaveri: '3
s<;avoi,; : Gheeraerdt :van Hendt, d'Anvers; L:lUl'ens Ryrnmcnans, de Malines; Antoille Bol.;.'
lael'ts, de Malines; FranGois de Peuter,de Malilles ; Lambrecht de Helt, de Malines; Hans
Vrienllts, de Malines; Claude van Hoelput, de Gandt; Antoillc van Vaeck, de Malines; Huy­
brecht Keynooghen, de Malincs; Robbrecht Raps, de Malines; Phlips de Craps, d'Anvers;
Kerstlaen van Hende, de Eec]oo ; Jan Been, de Poperinghe; Martin de Brouwel'e, de Cas:.. ­
sele; WilIem Al'ents, de Nieúpoert; Ph]ips van Wetteren, de Darmonde; Evert Veltens, de
8
1
"erghe~-sur-Ie-Zoom; Lichtert van.Asselt, Hans Cryt, de Aquisgrane; Reynier Heyndricxsen, - ra y

(e Peer; Jacoh Jansen, de Maestricht; Ray Cornelissens, de Huls1.; Gautier Leclercq, de
Dendermonde ;.Jehan Arents, de Nieupoert; Fran<;ois Eechout, de Dendermonde; Hans
Hooft, d;Anvers; Vincent van Amine, de Ypre; Gillis Pieierssen, de Hulst; Louis Legeois,
d'Anve.rs; Meulenysér van Duren, d'Anvers; Denys de Rycke, de Gandt; Andries Corne]is-'
sens, de Maestl'icht; Adrien Breffael't, de Louvain; Jan Baetens, de Malines; Adrien vander
Meulen, de, Malines,;-Ci-yn Jorissen, de Berghes-sur-le-Zoúm; Hans Duyts, de Berghes ; Lodu~
wyck van Hemschoi, Nico]as de Mo]y, de Liége; Jehan Rotkyn, de Liége; Adrien Clemeyns,
de Diest; Jehan Prusen, d'Arlnentiers; Claeys Cotetrom, FranGois van Langhenhoven, de
Denderrnonde; Kerstiaen vander Meu]en, de Malines; Pieter van Steyvenis, d'Anvers ; Jaq ués
Decoster, de Gandt, et Gheerael't Gheerae"tssen, de Bueren, auxquellesavons promis, de ]a
part de Sadicte Excellence, pardon général de touts ]eur fautes et rnessus jusques aprésent
par eux commises, et supp]ions Sadicte Excellence leur vou]oir confirmer et ratifier nostre- .
dicte prornesse, eules recevailt en grace et mandant vers leUl's maisons; et o~donnons par
eestes 3 tout.s capiteynes, officiau]X: el gens de guerre, mesmes a touts offieiers de justice. les
laisser passer librement vers Sadicte Excellence, ou vers leurs rnaisons, sans aulcun empé-
ehement,'Faict 3 Brouwershaven, ce 118 d'octobre, l'an xvc septante et cincq. - -

» SANCHO D'AVILA ; JUAN OSORIO DE ULLOA; MONDRAGON. )
(2) Ces passe-ports étaient ainsi con<;us :
« DON LUIS DE RÉQUESENS, etc. A touts, etc. Comme, 3]a prinse de Brouwershawen, aions prins

amercy touts les gens de guerre y estáns en gamison, en leur accordant ]a vie, les laissant

ene·a
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ét d'autr'es lieüxd~s 'Pays-Bas; detix·óú trdiss~ulefué'llt ét~ient d'e:Liégedu d'Aix­
la~Chapelle. ReqÜ(~seds fai! dbservieli

; a ce propos, q-ue'toút le, horitraHé'Itl'ént fait
'~ceux quise 'f'endent;paSplus que leS'ehátiments'infligés á ceux~tii se'défen­
dent, ;ne coriÍrihue ~ ce que p;ersohiíe vierine sesdüiJieUre v6lonbüré'i¡féftt '(1).

Toute f'il~'dé Schouwen, qui esttres'"grahdé; é'sf an pouvoirdu: RcH; ~ l'ex­
Cel)tiOll dés deüx villes principales; Zíei'ikzée et' Bommertede, 'qú.i'pér:sé'ier~ht

> daüs ,leurobstinátion. --"-Ceux de Zi'érikz'N~ ont '()ÜVéi't Ms dignes eh plüsieurs
e~droits, pour submerger tout le plat pays : ils fondent leúr eonfiance sur ce
moyen,sur lasaison avancée et les secours qu'ils attendentpar rner, bien que
l'on dise q~Ie lesbourgeois sont divisés.ll ya dans la ville dix eompagnies d'in,­
fanterie :' c~sont celles qui étrtient en l'ile deDuyvelahd, poui' en défendre le
passage, et qui y ont eté transportées par; la f10íte des_ennemis. Si les bour­
geois avaient eu le desseinde se rendre, comrne plusieurs personnes J'avaient

'assuréau grand cornrnandeur, ils auraient pu fermer leurs' portes a ces com.;.
paghies: 'cár, lorsque les tro'Ílpesroyales entrereht clabs l'ile de D'uyvelaúd,
Zierikzée était sans garnison; mais les bourgeois ont reQu fort voloht'Íers ces
eompagnies; ils ont fortifié la tete de leur digue, pres de laquelle ils tiennent
órdinaireineIit presque totite leur Hotte. Le 10 oct6bre, ils ont mis le ferlaux
salihes, situées pr~s de la vine et <¡ul son! toute lelirfichesse:ce <tui íri3ni~

., feste leu!' résolution de se défenclre jusqu'a la dernlere extrémité. On_ a pubHé
qu'on attendá Flessingue 2,000 Gascons; et l'onécritd'Angleterre, pour
leurpromettre des 'secours de cepáys.

Le gr:itid comnHiIidéüt a éílvoyé dan's rile trois 'Oli' quatre dyckgravés de
, . ,

allel' avec lelJr~ armes la part que bon leursamblera es pays estallts souhz l'obéissanee de Sa
Majesté, nous vous mandons et ordonnons, el achaseun de vous endroict soy, el sieomme a
luy 'appartiendra, que, venants vers vous; les laissez paSSeI'1 venir et demeUl'er liuremeot

et francemcnt, sallS leur faire 011 souffrir estre faiet auleUll destoul'uier ou empeschement au
eontraire, aeondition toutesfois qu'aprcs VIII jours dois la date de cestes, ilz s'ayent a se
Ínonstrer chascun respeetivement par-devant les magistratz des lieux d'oil iJz sont, afio de y
faire apparoistre s'estre souffisamment récollciliez avee nostre mere ]a sainete égliseeátho'­
]ique romaine, sallS en ee faire faulte : ,de laquelle réeonciliation l~s gens du magistrat
seront telluz envoyer eerlification en forme deue a nous, ou a cenlx du conseil de Sa Majesté
lez nous, ,le plus tost que faire se pourra. Donné en Sainte-Aunelan<ll.; SOUDZ Ilostre llOro el

seeLsecl'et de Sa Majesté y mis en placart, le cincquieme jour d'octobre 'lIJ7a. » .'

('i) No ,bastl! lodo el regalo que se haze á los que se rinden, y castigo á los que se defienden, para
que ninguno venga á l'eduztrse voluntariamente.



nE

ra y

••••14!1_·.... ¡,·

: .-

(1) 'Como ~sta es materia que nó ia ptieden enténde'i s:i;io los (jiciJfaves y OlliÜS personas del pay's, y
ellos nunca son de opinion que se anegue nada, resolvieron qne no s"e podüiti iin~riiÍr estas villas'.

NOlis avons tnlUvé la lettre suivante écáte p':Ú' Jesdyek'gl~aves :iti' g'r:líld 'cotnniaridetil;';
, « Excellellt seiglleur, monseigneur, nonobstant 'que rious péhsO'ns :biéli que: Vosil'é'~xcel-

ience aura entendue, tallt n<istl'e advel'Ússementatix sieursSilüciió d'AvÜa, chast~Jain d'All­
vers, ChristofI'er de Montdl'agon, coronnel, etc., et Je'han bsóí;iü Uloa, lnaistre ¡feÍ C:Uilj'IÜ;' etc.,
a l'~ndrol~tíes premiers cntl'<,pi;lilses nécessail;es en ceste isle de Schouwen,. touéhani le
poinci qu;¡1' n;estoh pl'aciícable de ÍIoye'í' la ~üré de Zlericzée,-elCOf}server la ¡'este dudict isle
deSchouwen, que nostre su'bséquentadvis, que, devlmt toutte chose, le trou perché par' les
rebelles es dycques dudict SclÍouwen debvoltesire rés'táú'r~, et)nconiiiHhitaussy Ja no'Uv'eUe
teste de Zierczée 'invahie, pour pal' ce ínoyeú eóipe'ssefh~úú'é'eetissúe 'de, c.e' 'é(¡stéatídicl
Zlerczce, par' oil ieeHe viile pouldl'a par ap'l'eS vEmli; eh riécéS'~it,é, 'éOllútl'é ila'pper't plús áihllfé­
men't par ledict nosire advis : pour I'étfeci düqtiel, fious rioU:s somm~s trouvez, le xie ¡Jii Oni'óis
préseot, avecq mesdicts sieurs et l'armée de Sa M3Jesté, "audi'd trOu etieste,mé¿tallt' eh
muvre lesha'biians de Jad'iclé lsie qu'avónssceuzrasseinhiéi', ad ce m'aüdéi par Jel'ccepveul'
deBeoÍstel'schclt, que quasi ~ ungm'esiúe irisl,ant nous ávons (ai'ayd:e 'déUieü)J'ediuv'l'ezél

, rcfr¡es(~hez 'Jadlcte isle, queladiete teste estoii paí'lesrebelles, arres iiiíe bFaveésrh~í'mOlÍehf',
abandonhée, estaIi'i. mainú~úani en oouvre ijóür fói'tifier ei réparer ledic'( tI'ou , cornme 'itcon­
vient ponr la seure'fé de ladicte islc, avons de nostre cosiédece qlÍe 'dessusb'ieri vorihii ')ial'
ces tes fail'e a vostre Excellellce ce petít ádvCl'tissehié:íü :ce (t'ti;éü'~s~oHs 'a'ussy bieri' Voli filz

faire plb13 tost, se GOZ hécessah'eS occupaiio'ns pour l'advaiichement d'udict otivbiig~ueIious

en eussent c:.\úsez iwsii'e dHay. de qu~ úous cortfiúnsque Vosti;eE'¡ceUé'nce'ne'llou~ iIhpü'­
tera de négligénce, mais prciidra en bieri el oóúIÍe pút ietraüViül et les occlipations esquel!es

.. .

di·~;erse:s pr-ÓVii1~es',.et doritié:pbii'r:~iIst~u(;üón' 'al1Xich{}fs' de l'extp'e'dition qué; 'si
I'O:Up,bú:Vait sUDtne~rgef'éIitierem'ént Zieri~zée::et Bommene,de,'on le fÜ, qnand
bietim~tlieon meUr~üt en pérH le ~~sté,de ¡'He', ,mais ctue,-si t'~on ne le p:ou'vait
pliY;on- tá'chit ;dé fetmet' lesbtiVértUtesrles digues;. Conime c'.est Ht unedhóse '
<¡lié'te's ge'tl's; sclíls dü páys éiilendeht,et ;qu'ilstie s'oüt jamais d'opinionde rien
'sübmérgé'r, í1 ftit réSolti qu'il n'y avah p'~~s :possibilité' de mettresousl'eau :les;.
d'ites vHI&s ('l~~ .. ~En'lcónséquén6e, lelO" le c31m:p pardt ;d(fpres~de Zimiikzée

,,avé'e lleux pieC'es'~l'ar'tiHmié; 'laiss3:tl't les 'al1tres len batierieen divét'& '¡endr'oits~

dans l'ihtéI1tiohd'ai'riV~r,leit a11 matin·" al'ouvertul'f~'de l:a digue, d'en chas~
ser cérta,ifl'stia'Vires éfHlemis qui la :garclaient1 d'e tacher de la ferm:et~et, ·cela
f3:it, 'd'atta'quer la tete'qu'ils teÍlaient fbrtifiée..
. ,Le mauvai~ t~ÍÍlps qu'il .8: fait Ces jokrs' derl1iers" et aussi le peu d'iütelli~

g~nb'é<iüi ¡'e'gne eíHte les' chefs;· 'oht cau'sé dll retara dans les 'opéJ'ations ,tniÚ­
H1iTe'S~ '-"'Dé gráhd 'C(jtnmahdeur a 'fait p:H;ser ,aú éamp treiie pieees d'artillerie,
dé sl'ég'e 'et detixdecátrípagfie, avec' totl!tes leurs rrtunitiolls,200 chevalix potir

Ul1
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les tirer, et 700 pionniers, lesseuls qui soient. venus de. 5,000doptil avait
.ordonné la levée plusieurs jours avant ,son départd'Anvers. Il ya fait pas~er

aussi ?i'nq nouvelleseompagnies d'infanterie, savoir : deux d'.Espagnols, déux
d'Allemands et llne deWallons, et des provisions de bouche. en abondance.
Il aurait désiré infiniment se transporter lui-meme sur les lieux, pour parer a
bien des inconvénie~ts,mais les affaires d~ gouvernement ne le lui peT'mettent
guere.-II croit toutefoisqu'il s'y rendra, si letemps devient meilleur, parce
qu'il s'impatienle d'avoir constamment devant les yeux Zierikzée, qui est tres~,'

pres de la Tho~e, et d'etre plusieurs jours sans savoir .cequise passe par la (1) .
.Sa lettre était écrite jusque-la, lorsque, le: 11 octobre, il a appris que les

troupes royales ont gagné la tete ¡de Zierikiée. La 'maniere dont la rhoseest
arrivée faitvoir bien clairement qúe Dieu l'a conduite de sa main (2). En effet,
les troupes royales avaient attaqué en désordre; les ennemis les avaient re­
poussées; le capitaine don Gabriel de Peralta était tué, avec dix ou douze sol­

dats distingués par leur valeur; le capitaine Borja et une trentaine d'Espa-

n011S nOU8 employons, et nOlls espérons encoires employer, pour le service du Roy, nosl.re
sire, et Vostre Excellence. '

(( 'Exeellent seigneur, nous prions Diell, nostl'e Créateul', d'octroyer a Voslre Excellence
l'accomplissement de ses vertueulx désirs.

11 Escript au camp de Sa Majeslé estant a Borl,ellda·m. en l'isle de Schouwen, le 'xme jour
d'()ctobre XV C LXXV, de soir, venant de l'ouvraige. , '.

» De Vostre Excellence tres-humbles el obéissans servileurs,
» BRUNINCK VAN WYNGAERDEN, JOHAN AllIAENSZ., BLANCX, JAN DE AYALA,

'» JACOB VAN GELRE, DIERICK HEYNRICXZ. )

Requesens tit acette lettre la réponse que voici:
e Tres-chers et bien-amez, nous avons receu' vostre' lettre du xuledu présen~"et entendu

par iceHe vostre conduicte a la prinse de la teste de Ziericzée. Et, ores que m'ell advel'tissez
un peu tard, je ne le sc;aurois prendre que de fort bonne pal't, non-seullement pour en avoir
esté adverti précédentenÍent par aultre voye. mais pour la dilati~n qu'e vous a causé la grande
dil¡'gence que "ous avez mis et mectez en la continuation de vostre présente occupation, (>our
l'encheminement et achevement dn reste de vostre charge. Dont vous 10uons hault, avec asseu­
rance que Il'en fauldrons en temps et lien avoir si bonne et favorable souvenance et regard,
en vostre elldroict, que vous-mesmes pourriés désirer, cornme l'effect vous fera apparoistre,
quand l'occasion s'en présenlera. EL la-dessus, etc. De Sainte":Annelandt, le xve jour d'octo-
bre 1070. 11 (Archives du royaume, papiers d'État.) '. . .

(1) ... Pero todavía, si el tiempo mejora, creo que passaré allá, porque no puedo tomar en paciencia
estar mirando cada hora á Zírícea (qlle. está muy cerca de aquí), y estar días sin·saher lo que allá passa, ..

C2) y en el modo como succedió se vee tambien claro que lo ha guiado Dios 'de $U mano.•..
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gnols :étaient ble'ssés; ~déja' la résolution.était prise -de ne pas renouveler' l'at­
taque cejour-Ia;. lorsqu'on vit tés ennemis mettre le feu a une maison qu'il
yavait dans le fort,et 'évacueI' celui-ci.-·Alors'les troupes royales, re~enant a
la charge, s~emparerent du fort sans la moindre difficulté : ellespÍ'ÍreÍ1t trois
ou quatrenavires de guerre qui, a' cause de la basse m~arée, nepurent se re...
tirer avéc les autres (1) o Enfin le résultat a été d'une -tres-grande' importance:

(1) Nous insérons ir.i divers documents relatifs a l'expédition contre les He; de Zélande.
~os Archives ne I'e~fermerit aucun rapportdes chefs qui la cornrnandaient, el cela se con­
~oit: ces chefs étaient espagnols; leurs rapports, rédigés en espagnol, durent étl'e déposés
dans la seérétairerie particuliere du grand commandeur : .

I. Lettre du .'lieur de Seroskerque au secrétaire Berty. ,

Monsieur moncousyn, de nostre passaige et embarquernent ne dirray reins, 'cal' l'avere~ ~u

vraybein entendu, pOllr avoyr esté chose de viste de ceulx quy estoyent en Sainte-Annelandt,'
Mais cela vous t1irray que at esté un des, plus faictz hardys et difficiles que~n plusieurs
années son! advenuz; et certes, si n'eussions' prins tel're a temps, je crains que aulcuns en
~ussent eu a souifrir o De moy, je me porte raisonnaiblement, Dieu loué, etsuys passép~s sans
dangier, ayant. passé plusieurs canonades. Et, si on eusse voullu fail'e ce que ay porfyé, comme
le coronel Mondragon servira de tesmoing, estant du mesme advys, peult-estre que Ziricxzée ,
seroit. nostre, cal' le séjourner une nuici en Duvelandt at donné moyen a Dorp, apres la défaite
de Boisot, faire entrer VIlI enseingnes a Ziricxzée; aussy at causé que en ce lieu sontbruslés
cent etlInXX inaisons; et, sans les diligences qu'on fyt, avecq le grandt vendt le lieu estoit en
grandtdangier. Les salines y sont demourez,' et au mesme instant, combatant avecq le feu
vendt et pluie, furent les ennemys chassez du lieu, au fort, lequf'.I hiel' ont mis es nous mains,
.ayant laissé aller lessoldatz, suyvant le traité; et jusques a la tout estoit bono Maisle mal-est
que ceulx de Ziricxzée, vaincus des soldatz, n'en peurent faire aulcun bon office; combein

que ne sont e~cusables les avoyr l'eceuz, estans saIis gal'nison, et moins d~ :ce que devant­
hiel' ont en deulx places enthieJ'ement percez les dycques au plus dangereulx, sans que voys
remede ou moyen pour le restoupper, mesmes sur l'entrée de l'yver: de maniere que je v.oys la
enthiel'e perdition du pays et ville; et vous asseure, voyant cecy et le peu de consldération que
ses gens onl., pourbeaucoup qu'en fusse hoi's avecq honneur, cal' asseul'é-vous que n'en vein""
drons au bout, et que le pays demeurel'a perdu, ne fUt que en peu des jours 011 pourroil
aschever avec ceulx de Zil'icxzée, qu'est. le seul espoir 'en quoy faisons tOllt debvoir:On vyt
allssy ycy, tout au contraÍJ'e l'ol'dl'e que Son Excellence avoit. promis, voyant grandes foulles
que ne servent a l'édllYl' les forv~yés, et mesmes en ceste conjoncture. Et, que plus me est sur
ceUl', je voys que cesgens-ycyn'olllllulle considér·at.ionny pensú~ el il'euve cornme aussy tle
longstemps ont estez lesdyckaiges ycy si .dangel'elllses qu~, venant ungne ruptul'e, n'est

. l'emede, si pl'omptement ne soi~ proveu. Entln en bein peudes jours tont se, monstra.!OO
En haste, de Br~uw'el'shaven, ~e 5e d'oetobre 1575. '" :. , " :, " , ,","

-. Vostl'e cousyn et serviteur,- .
. ,e:... ' ... i ~ 'PH: D~' SEROSKERQUE. '
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fLl:io¡111.in,a.ticmd~ Jeqn.~tl.1:,c~, .bq,;illj. ¡cl~ MidQeJ!JpUl~g;¡ c().t~tJl,~ba!lT¡.de l'fle~e l)u~.~ela,n~ •.:,

DON LODl!lWyé~ VAN REQlJESENS, ctC.· OnsenlieiVeU :besunde:ren Jchan Tu¡'~q, 'l)ailliu dé.11stadt
V~\ll\ijdd~lb.llrgb,~~IJ.!f!:l~J.~pe W.l;;l}. l~u;Qnlp.~ci,.WM ~et p¡ry~~s¡vlo.I~,~ d~.s tó,qiI}C:~~, Qn~,~~; ge,Q,~s
~~.r.h"t:s JI~ts h~er~~ .."Y.~!1 Sy~.~ C9:~ ~ti r~peII~~ ."',~1~.I:o~m,~.rel'cr~g~n e~,4e pt'O?f? up~~~l "~.e.~(t
het eylandt van Duvelandt, ende wy hevmden van noode te syn, tot het ondel'houdt desselven
eyl~n~ts el;lclé <le w~lv.:¡l~rl" d~r gemeyqen, inW().o~de.r~g~l~fler,y~m;m.dtt~,sten~n~Q'~e~Oin­
!J)itteren ·Q.ll.l 'tselv~ laJ,l;dt in eeIleq. goe~~n :regl~, ppH~ie, ~n~~ Qr~'on~,~~tie te ~etten ende
ond~"h,oú'dep; .ende df\~r heneven.s te pelett~p ~n.de b~~c,~ud~eIl d.~t he,t' <;ryschsv,o.lckaIQa~·1'
blyvellde 'tselve "yeten overlasten e~,de b~~~.~,:,\edig4,~n : wY? QIls yp!comlIleiyck º~trou:weIl~le
uwe goede getrouwicheyt ,vromicheyt, ve/'vaerentheyt ende goede diligentie, hebben u ver~

coren ende gecomruitteert, kiezen ende committeren by desen om in 't vo~rschreven eylandt
ván Duvelandt te gaen residuen in pel'soone, en·de 't &elve in alIe goede ge;'egeltheyt e.pde

.gcschicktheyt te stellen, onderhouden ende gouverneren, nemepde t'uw~ last,esoe .deTepa­
r:ítie·- en.de ondel'houdinge'van de dycken. aldaer~ alsoyck dathet vee, horne~beéstenen~e

andere,o nyet verstroyet, geturheert oft verjaeght en iWordden, op, dat duer uwe mídclel diepro,­
visie 'va,n, vleesch ende aBe andere eetwaer-éll ende' noodtlickh~y~ aen het voirs.chr.eveÍl crychs~

volck aldael' gedaenende gelevert wordde, 'soe het behoi,ren zal, ende in, suHi~ker YU,egepdat
den inwoonderen des voirschreven eylands, ter,dier-.Q¡'~'saeck.e oft eenighe a.ndere, egheen ,over-
l,aSt, moeyenisse oft onrus~ aengedaen wordde, weHick ghy iD al1e.man;eren zultsiente~oel:. fl'+

. cornmen ende .beletten. U voerts bevelende ende belastenqe, met dénghenen die)'lY over~te 1I

des c~ycsvolcx in Duvelandt voirschrev~n s.iel~en end~ol'donneren zullcn ,ende -gebieq~n,

aldae~ te resideren, orn in aBe saecken de cry~hshandel aengaende tevel'sien' e'nde,disponerep,
al1e goede correspondentie tehoJ,lden, die tot bewaernisse, des iVoirsch¡'eYene~húldts; wel-

,vaer· ende ruste del~ ülwoondel'en' desselv~n dienenende' ~eqnaem wesenzal, enae voerts
·tedoen aBe dat eenen goeden ende getrouwe~ officieren tot 'tghene vo~rschj'~ven is'geco~'­
mitteert, ~ehoirl ende sculd~ch is te qoene: aÍle byprov'isie e.ndetotter, tytende wyle toe dat
dael'inne andel's van ons geor.donneel·tende :versien zal wordden. ·Bevelende vO.erlsmit
des,en allen deninwoonderen des eylandts yari Duvelandt voirschl'even, ~lldeanen aíHlgren
diet behoeren zal, dat iy in·'t ghene lvoirschreven is, :U ¡()h.ediél'en,l'espc.~tr-I'c:Q.clldegelloir·!?~,em

. syn ;u· ghevende voirts, in 'tghelü~ ghy'JoJ ,t1~~p~t $ynerJ}9. ~V·heI) b~v.e)efl ¡cpdg m~\liºé.rr.n

. zult, ,suUicke assist~nciehulpe ~nd;e by.~t!lndt, ~ls. dat b~h.,Q,el~t.G.eg~v~n (}~Id.er 'Qll$~ll WJe.lII
'ende Zynel' C~..Mata secret seghelhier ond,el' opgedl~uc:kt in pi~cca.etc, ~d~n;<Jerden dach oc-
tobl'is xv;~ vyfl'entsevenJich. '.. .

. lIt Lettr~ pu' gralJ:Cl (:omf1!.~ndeur 'a~l p.r~s,(l~nt· Viflli#s. ".

... Monsicurde' St.-Bavori, pOOl' les 'continúelles occupations quejusques ast'heUl'C j'ay eu
en ce lieu poul' le faiét de guerre, je n'areu "moyen de vous faire .pari du bon succes que'
Dieu a est~ servi nous. accor~erendroict les isles' de Duvelandt et d:e Scouwen, recouvel'tes
des mainsdes l'ebelle~ d~ S~ !\1ajesté. Et, d'aultant que présume auret désormais entelldu les

'.. ~----
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particilla,·iíez d~. touí,CóritoJ'mémimt ~ ~eqlÍeJ~ay esc~i'pt au co~te d~Be~raYlnont;ne m'am~~
sera~ par ceste. ~" \rous en 'te~ir tong propos~torsq-ue ~yous'dire que, depuis le comme'n.ce­
IÍíeni a'e i'eulprins{ su~~iCte; lé"s choses soni aHéconti~ua~t si biénq~e,par~d'e'ssus-touts ¡es"
fOI;íi des erinérriis gaigóezesdi'ctés isíes, sumes a'ussy'préséniemeni venuz au-Jessus <Í'eBi~ou~,

wer~hªveü, si que ne: resíeinaintenani que la ville déZieric~ée el Bom~n'ede,la ·í·éduction··
desqueHes ve~lX éspérerque ponrra, suyvre 'aussi de'brief. El, com;TIese trouve pl'ésentemen~ .•
que~sa¡ctes ist~s' recouveries y .aencoires ton nombre de gens Catholicques,'e( que~ pÍ'usieurs
pendant 'Ía déíe~tioñ ~'esdici'es isies par ¡es enriemis'se sont rrf;tintenuz secretement ¡lóúr. ' "
telz, me~mes <¡tie quehiiJes-ungz d'entre euIX ont bieriíonguement gardé eí caché en ~ierix
secrett béau'~()up de chóses'saincies él sacrees, 'afin de' ri~estre profanées p'ar mains'desdicts
rehelles, dón! lIz'sont tn:iint'enant venuz taire déciáj'atlon'et ouvei·túre, fay bien de cela vollI .
vous advertir' lia~. ceste, pour ,vous dire que, ponr rn~inteÍlir les bons susdiCis en 1eÍJrdi'ete'
rlévofiÓn, ét iemeCíre les aultres qu:i pourroyení é'stre d~svoyezesdictes i~les eniellc·quépoú'r-. ,
leur:,saÍvatidn leu.-¡;' est riécess~irc, taytroúvé 'requisque touts eéclésiasiiques s;estautpar cY:.
devánt i'étl't'é hors fesdictes isÍes,,~ cause de l'altéra'tion d;iceHes,' ayent promplement~y,.
retournei'et faire' résiderice,' pórir s'y acquiCter de Íeur service ~l"accou'stumée,' eí ausu'~':'

plus faire tou1 ce qU'e~p'<rur le Iíl:lln'tenérnentd:e li vraye religioné'atholic'que romaine esdictes
islesa e!Jlx affiert et appartient, vóus requérant partant a vouloir' procurer que lesdicts 'gens
d'Eglise que s~aurez estre par dela ou aultre p~H·tréfiigezdesdictes isles, se confortnent m'copti':'
nente-t sans dilay ace que dessus; m'asseurant qu'en debvezcognoistre'aulcuns d'iceulx el oli,.
ilz so:m 'a présf'nt;si cOlÍune le dénornmé de MiddeÚ)Ourgh' et ung. curé de Nyeukerke en ladlcle ~

isle deDuvelandt; que I'on me dictycy estre en quelque cloist-reallentouJ: ou :dedaÍls 1:1 viHe
de Bruxélles; Íe-squelz et aultres d~n:t aurez notice; je vous prie enchargerde ret.otirn~ren' .'
leurs alfices et J;és:idences; comme dict est : en quoy se fera ce que pOUI' le se¡'vice deDieü e-t '
de Sal Majesté et le o¡'e~ publicq es! requis et nécessaire.' A' tant,. mOÍl~ieur de Sainct-Bavim,
Nostre-Seigneur vous ait en sasaincte garde. De Sainte-Annelandt, le IIlIO jour d'Oé!6bre Ü>'75.

- . , DON L'UIs DE REQUESE~S; - "

IV. iettre ci~ gra'nd commandeur aitcorrde Ju ,RCeutx~ ,' .
. Monsieur icco~'te,encoire~ que jem;assell~e. aurez désonnaisentenrlu le" bo~ ~u_c~~'s,

que Dieu a esté 'servi donner au,X gens de guerre du Roy, nostl'e niaistre, en la reprins~ ~es; .
isles"de n'uvelandt ..et Schouwen contre les rebeHes' et ennemis de Sa Majesté, toutesfois je n'ay
voulu lais~er qll~ par c'est~ne ,vous en advisa:sse aussy 'auicunement, avec asseurance que
les soldatz, de vostre régiment, ,tant en passer .l'eau qu'~llla p.rinse, du p~~t de Brauwershaveu
et deux ou trois aultres pí~cés fo'Í~téS, s~ y' sóritrionffioi'úgi váillamment portez que souffisam-
ment ~ Teipeciatíoh:'qu'~y tousj'ó'ttrS coüteli d'euIx. . . , ' . '"
'. En- oultre; i1 ín'al dtf tó'lit saniblé' cdnvenable',: tant pOOl' l'adváncement- du sCrvice ,d'icelle.

Sa ~Jiajesté qoef'enlreteU'emeilt éL a:ugnlent~ti;on; de' hi ua:ficque' et bien du pays, vous ordonne-r;
pu'isqué líe p'ott' dé Btouwel's'haveÍl s'oh áSlthe(ú" de ~'o'sti'e costé,-qu'incontinent faictes-publier .
en toute la' conté de 'Flan'dre's la libre navigatiolf ei cornmerce entre le susdictpays et Bron- .

4\)
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wershaven, sans qu'a per!;iOnne qu'y.vouldra alIer- négoci~r; sera faict, misou doIl'né ~ul~un

destourbier ou empeschemeht quelconque. Et, d'aultant que s'entend qu'il ya par dela grand
nombre de poissonniers dudict BrouwerslÍaven entendans a la pescheriedeharengz,. iI s'est

aussy icy trouvé convenir que telz et quelconques peschEmrs ayez afaire retourner, avec'Ieui's
navires, bafcques et biensderlens icelIes, audictBrauwershaven, leur asseul'ant de ma part
qu'il ne leur sera démonstré et faict que tout bon traictement et amitié convénable, et qu'~vec
ouhliance de toute faulte passée, leur sera permis d'ores en avant vivre librement, paisibie'~

ment et franchement souhz la protection et obédience de Sa Majesté. Au surplus,comme.
j'ay donllé ordre a la descente de l'armée de Flandres audict Brau'Yershaven,' et qu'icelle
néantmoings ira costoyant Iedict Flandres, il s'est sámblé tres-requis et nécessaire que portéz
tout hon soin qu'icelle soit pourveue de quelque nombre de vosdictes gens estans par dela, :'t
raison qu'eIle puist tant mieulx venir gardée, comme il convient entierement,' mectant ~vec

lesdicts gens de guerre quelque homme confident· et propre ponr les commander et régir~en'

discipline milit.aire, afin qu'aultrement, parfaulte de chief, et ne s'ayant auleun qui les go~:­

verne,ilz n~ Iaissent aobéir a tout ce qui leursera ordonné, et ne s'observe entre eulx touL
bon ordr~ qu'il appertienL A 'tant, etc. De Sainte-Allnelandt, le IVe jour d'oetobre 1570.
. - . , ..

V. Lettre du président Viglius au grand commandeur.

'- Monseig~eUl', j'ay entendu avec grand joye le bon succes qu'il a pleu a Dieu donner a
Vostre Excellenee uu reeouvrement des isles de Duvelant et de Schonwen, et de tous les fortz
qne les ennemyi et rebelles avoyent celle part, et meismes de BrouwershilVen, etqU'il ne'
reste que la ville de Ziericxzée et Bomeneede,' dont icelle espere que la reduction se pourra
suyvrede brief.'Et, pour satisfairea ce qu'elle me mand.e par ses leltres de faire retourner,a
l'effeet du contenu d'icel1es, tous ecclésiasticques s'estant retirez acause de I'altération de$­
dictes isles et réfugez par de<¡aou aultre part, attenduqiIe je n'ay particuliere cognoissance
d'iceulx, j'ay mandé icy le dénommé a l',évesché de Middelbourg, estant présentement a Lou­
vain,et aussi fait cereher le curé de Nyeukercke, pOUI' entendre d'eulx lesdicts réfugez. ei en
apresencharger' a ieeuIx de s'en retourner a leurs résidences, pOUl' s'y acquiter en confor­
mité de la bonne volunté et intention de Vostredicte ExcelIcnce:. dont, pour responce a ses~

dictes leUres, n'ay vouIu faillir d'advertir icelIe. ,Et sur ce, monseigneUl', pryeray le Créateur
donner a' Vostredicte Excellenee tres~heureuse et longue' vye. ,De BruxelIes, le 've d'octobre

,1070.
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De Vostre Excellence tres-humble et'obéyssan~ serviteur,
VIGLIUS DE ZmCHEM.

VI. Lettre' du président Viglius au grand co"!,mandeur.,

Monseigneur, ayant faict chereher (suyvant la charge qu'il a plen a Vostre ~xcel1enee

m'en donner) le pasteurde Nieukercke et aultres de I'isle de Schouwen et Dl,lveIant, j'ay
enfin treuvé que lediet pasteur de Nieukerke estoit iey, horsceste ville, uu cloistre des Char~

trenlx aScheute, s'e tenan! la avecq les religieuIx, leque.lay faict venir vers moy, et Inyayant,
déclaré)e ponplaisir de VosiJ.e Excellence, quant a r,etourner en sa I'ésidence vers'ses bré-
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